
1939-1945 à Villiers 

Témoignage d’André SURGET  

Gaillardon à Souppes était le chef des FTP. 

A la libération, il y a bal à l’hôtel saint Etienne, une fille de Recloses est tuée sur le chemin du retour à Recloses par 

un soldat américain noir avec lequel elle avait dansé en début de soirée. Ensuite elle lui a préféré un soldat 

américain blanc et pour se venger le soldat noir  a tué la fille de Recloses et blessé le soldat blanc. 

Le 7 août 1944, appel du général De Gaulle 

Pour la résistance de Villiers, André allait acheter du tabac à Recloses chez Marie Grison au café du Pilori.  

Pendant la débâcle allemande, les Allemands sont allés directement de Villiers au pont de Valvin pour traverser la 

Seine. Il y a eu environ 80 morts allemands à Valvin.  

Le 17 aout 1944 une pointe avancée américaine est partie du Vaudoué, est passée à Achères, Ury, Recloses, Bourron. 

Ils sont allés jauger les citernes de l’huilerie de Bourron et plutôt que de faire sauter les citernes, sont repartis sur 

Etampes.  

 

Les maquisards de Villiers : 

 René Lefebvre et Duroc décident de prendre le maquis. André Surget qui revenait de travailler chez Lepage voit  

Lefebvre et Duroc avec un brassard et une mitraillette en train de réparer une voiture.  

Peu après Duroc, André Surget et 4 autres partent en voiture à Bourron et  montent jusqu’à la croix de Saint Herem.  

Ils feront à pied le chemin entre la croix de Saint Herem et la croix de Souvray car c’était bourré d’allemands.  

Le refuge des maquisards : la grotte au curé et la cabane au marquis . Avec Angelo Massaïa, on a remis des tuiles sur 

la toiture de la cabane au marquis car la toiture était trouée. On est resté dans la cabane jusqu’au 22 août.  

Quand il y a eu les combats à La Chapelle, on est monté à la cheminée ( point de repère géodésique ) dans La Baude 

à 10 ou 12. Avec des jumelles allemandes volées, on regardait les obus tomber sur La Chapelle. Un obus fusant est 

tombé sur les Allemands qui étaient près de la laiterie. Un obus est tombé 100 mètres avant la cheminée, un autre 

100m après, alors on a pris un drapeau tricolore pour le montrer à l’avion mouchard américain qui est passé juste 

après.  

 

Le 22 août, les Allemands envahissent Villiers. Les chefs de la Résistance donnent l’ordre de s’éparpiller. Le 23 août 

au matin, rendez-vous chez De Couchemine  actuellement pour des FFI et des gars de Villiers. Puis on a monté le 

chemin du Mont et on a vu arriver de la Chapelle des Dodge «  allo rafale 1, …… ». 

 Sur le plateau, après la côte Jacqueline Pelletier avec son vélo allait au devant des Américains… Elle est redescendue 

à Villiers avant les résistants de Villiers qui ont découvert le village pavoisé.  

 On est monté dans les voitures des Américains, on a traversé le pays à 80km/h. Les Américains ont coupé la 

circulation sur la RN 7, on est arrivé à Grez vers 11 heures, il n’y avait plus d’Allemands à Grez. A l’auberge Perrot de 

Grez, il y avait le Dr Chibneff de Nemours. Ensuite l’ordre a été donné aux résistants de Villiers de rentrer à Villiers.  

Des gars d’Ury étaient descendus à Villiers.  

De Gaulle a voulu désarmer la résistance, il avait peur que les communistes prennent le pouvoir. Le BOA ( Bureau 

des Opérations Aériennes était de droite alors que les FTP ( Francs Tireurs Parisiens) étaient de gauche.  

André Surget et ses copains ont été désarmés le 25 ou 26 août. 

 

 Le 27 août André Surget s’engageait dans l’armée à Fontainebleau. Henri Simonin, le frère de Marthe Charpentier et 

André Surget se sont engagés dans un régiment d’infanterie. De Fontainebleau, ils sont allés à Melun, Lorrez le 

Bocage, Loudun le 8 mai jour de l’armistice. Puis le 7 juin 1945, ils sont partis en Allemagne. L’unité où ils étaient n’a 

pas combattu assez de jours et André n’a pas eu la carte du combattant.  

 

 



Témoignage de Léon Surget, père d’André 

Venant d’apprendre que Paris est libéré, Léon écrit à sa sœur Fernande qui habite à Paris.  Il raconte ce qui s’est 

passé à Villiers dans les jours précédents : 

« Villiers sous Grez, le 24.8.44  

Cher Paul, chère Fernande,  

J’apprends à l’instant que Paris est délivré de tous les boches et que vous vous êtes battus pendant 7 jours. Je crois 

que le 15ème a été bombardé, je pense que vous êtes sains et saufs ; ce pauvre Paris doit bien avoir souffert.  

Je vais te donner les détails de ce qui s’est passé à Villiers 

Le jeudi 17 août, une colonne de 16 autos mitrailleuses américaines passe à Ury, Recloses et Bourron, puis demi-tour. 

On croyait les voir arriver le lendemain mais non. Ils sont venus pour inspecter la région et donner des ordres. Aussitôt 

le maquis se met en route. André en est. Ils ( les gars du maquis) couchent dans les bois.  Mais il passe de fortes 

colonnes de boches en retraite et faut pas se risquer.  

Le 18, comme ils (les gars du maquis)  étaient dans une voiture armés de révolvers et mitraillettes, il passe une auto 

mitrailleuse allemande. Lefebvre dit : il faut pas tirer » puis à peine la voiture à sa hauteur, il sort son révolver et il tire 

deux coups puis il prend sa mitraillette et ça continue. Alors tu penses la riposte ne fut pas longue. Les boches ouvrent 

le feu à la mitrailleuse et il tombe mort. Heureusement les autres qui n’avaient pas d’arme à la main ont pu se 

planquer. Et tout cela se passait dans la rue de Bourron à La Chapelle . Alors ils ( les Allemands) ont tiré tout le long 

de la rue. Heureusement personne n’a été touché. Il y a eu un mort et 1 blessé dans la voiture ( allemande) puis je 

crois que la voiture a été ratiboisée à la sortie de La chapelle par une bombe. Mais les gens ont les foies. Beaucoup ne 

couchent pas chez eux.  

Le dimanche ( le 20) , il est enterré à trois heures avec précaution. Il passe de temps en temps des convois et le canon 

tonne en direction de Malesherbes.  

Le lundi le grondement s’approche et devient de plus fort et plus étendu. Les boches font sauter les ponts de Grez, 

Montcourt, La Genevraye, Episy avec des torpilles qui ébranlent toutes les maisons. 

Le mardi la guerre approche encore. La bataille fait rage à Butteau puis d’autres pays plus à gauche. A midi, ça se bat 

dans La Chapelle, les meules sautent et brûlent. PuIs les boches reculent vers la Mare Assieuse. Le soir, ils arrivent 

auprès de Villiers. Quelques obus sifflent au-dessus de nos têtes, les gars du maquis sont dans le bois. On se demande 

bien ce qui va se passer car déjà il y en a ( des Allemands) dans le pays mais la nuit tombe et les boches en profitent 

pour mettre les bouts en vitesse. Une dizaine de tanks défile puis des autos. Vers minuit tout est calme.  

Le lendemain vers 10 heures apparaissent les Américains. Alors tu te rends compte, quelle joie ! On leur donne du 

pinard, de la goutte. Il en passe toute la journée : les tanks, les autos, les fantassins et tout et tout. Les gars du 

maquis sont descendus, ils sont une vingtaine de Villiers et une dizaine des pays voisins. Ils ont bien tiré quelques 

coups sur les boches mais ça n’a fait que de les faire courir plus vite. Leurs armes ne sont pas terribles. Leur principal 

travail a été d’arrêter les miliciens : 4 à Villiers et peut-être autant dans les autres pays.  

Enfin on est bien heureux d’être libre maintenant. Sitôt que je pourrai, je t’enverrai des pommes de terre. Je crois que 

les transports vont être vite rétablis.  

Quelques avions allemands viennent de passer, ils ont essuyé quelques coups de feu.  

En attendant de vos nouvelles recevez nos meilleurs baisers  

Surget Léon » 

 

  

L’épuration  

      Les collaborateurs :  



Gilbert PURSEIGLE est arrêté par les gars de la Résistance locale puis relâché par eux. Il est à nouveau arrêté 

par les gendarmes de Nemours. André qui va être de garde à Fontainebleau  au haras des Lilas, va à la 

caserne Damesne et y trouve plein de gens couchés sur de la paille , parmi eux Gilbert Purseigle. A son 

retour à Villiers, André va voir Lucie la femme de Gilbert, celle-ci lui donne une musette avec des habits et de 

la nourriture qu’André et Simonin ont remise ensuite à Gilbert.  

Le père TESTARD , propriétaire de la carrière , soit disant collabo est arrêté par les Résistants. Le lendemain 

de la Libération de Fontainebleau , le fils Testard qui est officier résistant fait libérer son père.  

 

     Les miliciens : 

Dans le passage d’Edmond Huguet, au 17 ou au 19 de la rue de l’Eglise, dans la maison Nicolson habitent 3 miliciens 

Ces hommes qui avaient fait du marché noir avaient été arrêté par la police ont eu le choix entre faire 6 mois de 

prison ou s’engager dans la milice. Ces hommes étaient donc devenus miliciens. Ils ont été arrêtés par les Résistants 

de Villiers et emmenés à Busseau dans la ferme Fraix et gardés par un résistant.  

 

     Les femmes tondues :  

André et Simonin sont contre la tonte des femmes soupçonnées d’avoir couché avec des Allemands. Ils partent à 

Nemours et voient la spectacle de la tonte des femmes de Nemours.   

A Villiers, les Résistants cherchent Suzanne Plé mais ils ne la trouvent pas. Ils se rabattent alors sur Suzanne Poirier et 

Mme Roperts et leur coupent les cheveux sur la place . C’était le jour des 18 ans de Mme Roperts ! 

 

 

 

L’arrestation de Gabriel Bachet 

Pendant la drôle de guerre Gabriel Bachet était planqué chez Bernard  le marchand de bois.  

Pendant l’arrestation de Gabriel par la Gestapo, René Debard dont la maison  était presqu’en face a vu un milicien 

qui était resté dans la voiture , pour la garder.  

 

Les résistants de Villiers d’après André Surget ( des habitants de Villiers et des pays voisins)  

1) De Villiers  

Bachet Gabriel  

Lefebvre René 

Laurent Fernand  

Soumier louis 

Boisseau Marcel 

Laurand Léon dit Feuillage 

Naudet Georges 

Combe Théo  

Hureau Maurice 

Simonin Henri 

Michaud Raymond  

Campigotto Angelo 

Surget André 

 

 

2) Des pays voisins de Villiers  

Lavaud Pierre (dit Pierrot) du passage à niveau entre Bourron et Grez 

Narcy Marcel  (- Ury ?) 

Barbant Georges ( un gars originaire du Nord, qui était à Ury, est mort en Allemagne) 

Massaïa Angelo ( d’Achères) 

Duroc Maurice dit Daguet  ( d’Ury) 

Hervier (directeur de la sablière de Bourron  

Greller Robert dit Zelner ( ouvrier de la sablière de Bourron)  

Beuvelet ( Le Vaudoué)  



 

 

 

Origine inconnue 

Jean-Louis Jan , le fiancé de jeanine Plé de Villiers  

Rivard Maurice le fiancé de Yolande Plé de Villiers , mort peu de temps après à Lille  

Tarpin , s’est fait quatre trous dans la cuisse en manipulant son révolver 

Muriel Marcel dit Joufflu  

 

 


